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 Nouveautés 
Pour ce 6ème numéro, DEFI Info vous propose une série 

de nouvelles rubriques que vous retrouverez dans chaque 
numéro. La rubrique « Ils nous disent » rapportera les 
paroles des personnes présentes sur le terrain. 
« Comment travaillons-nous ? » présentera une étape 
précise du travail de DEFI. L’actualité du siège sera 
présentée sous forme de brèves dans « Quoi de Neuf ? ». 
Bonne lecture à vous tous !  

Stéphanie Le Priellec - Chargée de la Communication  
 

Edito 
Citoyens du Monde : c’est quoi ? 

 

La conférence de Cancun, au Mexique début octobre, 
réunissait les représentants des grandes puissances et 
d’une vingtaine de pays émergents ou très pauvres. Refus 
et mépris ont conclu les débats. Cet échec conduit à tirer 
deux leçons. 
Pour des raisons idéologiques et conjoncturelles, les Etats 
riches se désengagent de leur soutien aux plus démunis : 
collectivement nous sommes de mauvais citoyens du 
monde. Mais attendre tout de l’Etat, n’est-ce pas trop 
facile ? 
Individuellement demeurent nos responsabilités de 
particuliers et d’entreprises à prendre notre part de la 
misère du monde. C’est la première leçon. 
Concrètement comment faire ? L’autre leçon est celle-ci : 
l’aide par les flux matériels et financiers, à côté d’effets 
positifs, a engendré dominations, corruption et 
gaspillages. Il faut trouver de nouvelles voies. Nous en 
proposons une ; l’aide à la formation, qui permet à des 
hommes et à des femmes de prendre en mains leur 
développement, n’est-elle pas une clé pour ouvrir un 
avenir meilleur ? DEFI, à travers des projets de formation 
aux sciences, aux techniques et à la citoyenneté propose 
aux particuliers et aux entreprises d’être citoyens et 
citoyennes du monde : le partage du savoir n’enrichit-il 
pas les uns et les autres, au Nord comme au Sud en 
humanité et en efficacité ! 

Michel Biays - Président directeur de DEFI 

Expo Sciences 2003 

   

 

Ils Nous Disent 
Expo-sciences 

Le 23 mai 2003 règne une grande excitation dans les 

couloirs de l’école Régina au Cap Haïtien. Des élèves 
décorent les classes avec des fleurs pendant que d’autres 
installent des cuvettes d’eau, des aimants, des graines ; 
on voit même passer un poumon de chèvre ! « Sak pase 
nan lekòl la jodia ? » (mais que se passe-t-il aujourd’hui à 
l’école ?) 
C’est Expo-sciences n°2 qui va bientôt commencer ! 
De la 1° à la 6° année, les élèves reçoivent leurs parents 
pour leur présenter une leçon de sciences étudiée au 
cours du trimestre. Les parents, au début intimidés, sont 
ravis de devenir les élèves de leurs enfants. 
Expo-sciences est l’occasion d’établir des liens entre 
l’école et les parents, de sensibiliser ces derniers à la 
découverte des sciences et à une pédagogie active.  
Dans beaucoup de classe on a dépassé l’horaire prévu, 
parce que les discussions avec les parents se 
prolongeaient : ils posent des questions, complètent les 
connaissances des enfants. Il y a aussi des témoignages 
marquant : « Nous avons peur de parler du SIDA mais 
nous vous félicitons et vous encourageons à continuer à 
informer les gens autour de vous pour les protéger de 
cette maladie » 
Les professeurs apportent leur témoignage, ils expliquent 
aux parents les difficultés du métier : manque de matériel 
et de reconnaissance des enseignants en Haïti, effectifs 
très lourds. Ils confient aussi leur fierté de contribuer à 
l’éducation des enfants. 
Pour l’équipe de DEFI, c’est un moyen d’évaluer 
l’appropriation de la méthode la Main à la Pâte par les 
professeurs et surtout par les élèves. C’est avec 
beaucoup de satisfaction que les formateurs voient les 
enfants poser des questions à leurs parents, les faire 
manipuler et chercher en équipe.   
« Et vous devez coopérer ! » leurs disaient-elles ! 
Cette petite phrase signifie que notre travail de formation 
avec les professeurs porte son fruit ! 

Isabelle BOUSSEAU – Ancienne volontaire d’Haïti 

"Former pour Transformer" 



Les Nouvelles Du Terrain        
 

Haïti : nouveaux partenaires, nouvelle équipe 
 

De nouveaux volontaires sont partis, poursuivre le travail des 

anciens. Xavier BLAIS et Damien FROGER sont professeurs 
des écoles. Claire PROUTEAU est orthophoniste. François 
DURAND, élève de Normale Supérieure Sciences a pris une 
disponibilité comme volontaire. Pierre KMIECIK, professeur 
des écoles, est reparti faire sa 2e année de volontariat Les 
premiers partenaires, avec lesquelles DEFI continue de 
travailler sont : le Centre de Formation des Enseignants du 
Fondamental pour la formation d’élèves maîtres, les écoles de 
la Conférence Haïtienne des Religieux et de l’Agence 
Universitaire de la Francophonie à Port au Prince et Cap 
Haïtien pour la formation des enseignants. 
Les nouveaux partenaires sont L’Ecole Normale pour la Vie 
(formation d’élèves maîtres), les ONG françaises Initiative et 
Développement  (ID) et SOS Enfants sans Frontière (SOS 
ESF) pour la formation de formateurs, l’ONG luxembourgeoise 
Objectifs Tiers Monde (OTM) pour la formation d’enseignants 
à Carrefour et à Rivière Froide, des écoles communautaires 
en milieu rural à Furcy pour la formation d’enseignants et de 
formateurs. A chaque fois des conventions sont signées qui 
précisent les obligations des parties. 

Expériences avec les poumons d’un lapin à Port au Prince 

 

Expériences avec enfants malgaches 

 
 
Madagascar : des résultats durables à 
accompagner 
 

Frédéric BOURASSEAU et Séverine DESAIVRE 

sont rentrés heureux et riches de leur volontariat de 2 
ans. Frédéric  a intégré le conseil d’administration de 
l’association. Nos formatrices malgaches continuent 
sur le terrain. Deux nouveaux volontaires sont à 
Madagascar : Carine TSCHAENN et Sébastien 
OSSWALD. Ils sont professeurs des écoles et 
viennent  d’Alsace. 
Une mission d’évaluation de Cécile ALBERT, 
spécialiste en Sciences de l’Education et M. Agnès 
BIAYS a eu lieu en mai 2003. Voici les premiers 
résultats : ce sont essentiellement des femmes qui ont 
bénéficié de la formation. Ces enseignantes 
pratiquent la nouvelle pédagogie dans leur classe en 
cours de sciences. Elles ont compris que l’on pouvait 
appliquer cette pédagogie dans les autres cours et le 
font. « Mitafa », l’adaptation malgache de « la main à 
la pâte » a donné confiance aux malgaches. 
« Mitafa » insiste sur l’expression de l’enfant à qui 
pour des raisons culturelles on ne donne pas la 
parole. Faire travailler les enfants en groupe a été 
facilité par le cours d’instruction civique. Les 
institutrices trouvent que les enfants comprennent 
mieux et apprennent plus vite avec « Mitafa ». 

 

 
35 000 enfants 

concernés 
700 instituteurs en 

formation pour 
2004 dans les 4 pays  

 

Togo : un futur projet 
 

Il aurait du démarrer cette année mais à cause d’un manque de 

financement, ce projet est reporté à l’année prochaine.  
Muriel DELANOUE a fait son stage de DESS « Analyse et 
Evaluation de projets » pour DEFI au Togo. Elle a monté le projet. 
Notre partenaire principal sera l’APET : l’Association pour la 
Promotion de l’Education au Togo. Cette ONG togolaise regroupe 
des enseignants, des inspecteurs et des conseillers pédagogiques 
qui ont décidé de se prendre en mains pour améliorer leur système 
éducatif et la qualité de leur enseignement. Deux membres de 
l’APET étaient présents au stage de préparation au départ pour nos 
volontaires. 



 
Rwanda : nouveau projet 
 

Dans le contexte de l’après génocide, 

Esther RAMBAUD et Olivier GANIER, 
professeur et éducateur spécialisé de 
Nancy sont partis mettre en œuvre le 
projet de formation d’enseignants et de 
formateurs à l’enseignement des sciences 
et techniques s’inspirant de « la main à la 
pâte », dans le district de Rutsiro de la 
province de Kibuye au Nord Ouest du 
pays.  
Ils ont la charge de l’adaptation de la 
pédagogie au contexte , la formation de 3 
formateurs et 80 enseignants, la mise en 
œuvre de partenariats et les contacts 
nombreux avec les bailleurs de fonds, les 
autorités du pays dans la capitale et au 
sein de la province.  
C’est la première fois que des volontaires 
de DEFI n’interviennent qu’en milieu rural. 

Enfant rwandais au tableau 

 

 
Classe d’enfants au Rwanda 

 

 
Bénin : nouvelle action, 
ancienne équipe 

Rodolphe GAUDIN et 

Laurence LE GUENNIC, 
anciens volontaires de DEFI en 
Haïti sont partis au Bénin avec 
leurs 2 enfants.  
Suite à l’attentat dont il a été 
victime en Haïti en Novembre 
2002, Rodolphe a récupéré 

Classe d’enfants au Bénin 

 

toute sa mobilité sauf un doigt.  
Ces deux volontaires vont 
adapter « la main à la pâte » au 
contexte culturel béninois, 
former 25 formateurs et 65 
instituteurs en 2 ans. 
Ils vont aussi développer une 
action d’initiation 
professionnelle pour les élèves 
de CM1 et CM2 en partenariat 
avec les artisans de la région 
Atlantique Littoral béninoise. 
Les partenaires sont le 
Ministère des Enseignements 
Primaires et Secondaires et les 
Comités Locaux d’Education 

mis en place par l’ONG française Aide et Action. Ces Comités regroupent 
au sein des départements, des élus, des parents d’élèves, des 
responsables éducatifs, des professeurs. Leur priorité est la formation des 
enseignants. 

 

Comment travaillons-nous ? 
 

Pour tous les projets, la méthode utilisée est la suivante :  

Méthode recherche –action 
 
Voici le cas du projet RWANDA qui vient d’être mis en route à la rentrée de septembre 2003. 
Les pays intéressés par le travail de DEFI font des demandes à l’association. Celle du Rwanda vient de 
l’Inspecteur Scolaire du District de Rutsiro.  
L’association envoie alors une mission exploratoire et d’identification avec pour objectif de connaître le système 
éducatif et ses priorités, de rencontrer des partenaires locaux potentiels, de tester leurs motivations, de faire un 
premier cadrage des besoins, d’obtenir un accord de principe pour le financement du projet auprès des bailleurs de 
fonds potentiels (service de coopération des pays industrialisés, organismes internationaux…) 
.  
Marie-Agnès BIAYS a effectué cette mission exploratoire au Rwanda en Février 2003. 
L’étude de faisabilité et l’obtention des lettres d’agrément des autorités locales sont nécessaires pour mettre au 
point le « document de projet » qui doit être présenté au Ministère français des Affaires Etrangères selon des 
normes rigoureuses. Gwendal EVENOU est parti 3 mois dans le cadre de son stage de DESS « Analyse et 
Evaluation de projets », de la Faculté Sciences Economiques de Rennes 1, pour cette mission de faisabilité. 
A son retour, il a rejoint l’équipe du siège pour budgéter les dépenses. 
Le plan de financement indique les financeurs potentiels et effectifs, publics et privés qui sont intéressés pour 
cofinancer le projet. Jusque là le Ministère français des Affaires Etrangères subventionne entre 30% et 45% de nos 
projets.  
Trouver les 55% à 70% restants est un parcours du combattant ! Les dons privés et associatifs, les subventions 
des Conseils régionaux et généraux sont indispensables. Mais les subventions publiques n’arrivent qu’un an après 
le lancement de l’action sur le terrain ! DEFI doit faire une avance de trésorerie considérable.  
La recherche de volontaires pour mettre en œuvre le projet se fait parallèlement. La sélection et la formation des 
volontaires seront développées plus en détails dans un autre numéro de DEFI Info. 



 
 

 

Quoi de neuf ? 
 
Virginie MOREL a quitté DEFI. Merci pour son gros 
travail de création et de mise en route réalisé durant 
ces deux années. Elle est remplacée par Stéphanie 
LE PRIELLEC, diplômée d’une maîtrise d’information 
et de communication,   depuis juin.  
 
L’ Assemblée Générale du 2 juillet 2003 a réuni 40 
personnes avec l’objectif de faire le point sur les 
activités de DEFI et les perspectives sur les 5 
années à venir. Les anciens et futurs volontaires se 
sont rencontrés, beaucoup sont intervenus pour 
expliquer le travail effectué sur le terrain. Un buffet a 
clôturé cette rencontre.  
 
Deux commissaires aux comptes dont Guy 
FOURMY, titulaire, vérifient désormais les comptes 
DEFI. 
 

Une partie de l’équipe des volontaires et intervenants à 
Nantes avec les membres de l’association Togolaise l’APET 

 
Un stage « Main à la pâte » à Nantes a eu lieu la 
1ère semaine de septembre à l’ Ecole des Mines avec 
les volontaires en partance. Les intervenants furent 
nombreux. Nous remercions spécialement l’Ecole 
des Mines qui gracieusement a offert une 
remarquable logistique aux 20 personnes qui ont 
participé à ce stage. 
 
Merci à Talents et Partage Paris pour les 4 
ordinateurs portables qui sont utilisés en France et 
en Outre Mer 
 
De nouveaux consultants sont arrivés aux côtés de 
Cécile ALBERT et Josiane HAMY. Des personnes 
très qualifiées ont rejoint les cellules de réflexion de 
DEFI : Marie-Claude LUCAS –spécialiste de la 
formation et animation pour les adultes – et 
Madeleine SFOGGIA – ancienne principale de 
collège, directrice d’école et conseillère pédagogique 
bénévole au Togo durant 6 ans. Merci à ces 
personnes de nous apporter expérience et 
compétences. 
 
Merci à la municipalité de Betton de nous aider 
dans la recherche d’une solution pour les bureaux de 
l’association. 
 

 

Financement 
Ressources Madagascar

43%

5%

48%

3%
Fondation Blanc Mesnil

Conseil Général Loire Atlantique

Ministère des Affaires

Etrangères
Autres ressources privées

 

Dépenses

Madagascar
22%

75%

3% Matériel, équipement

Formation

Administration, gestion

 
Les projets en cours 

Ils sont en partie financés mais les subventions publiques au titre 
de l’année 2003 ne sont pas débloquées, ce qui nous pose un 
redoutable problème de trésorerie, d’autant que pour le moment 
les projets sont financés à 80% par des fonds publics. 

Ressources Haïti

25%

2%

44%

4%

25%

Fondation Rodolphe

Conseil Régional de Bretagne

Agence Française Universitaire

Ministère des Affaires Etrangères

Autres ressources privées
 

Dépenses Haïti 6%

93%

1%
Matériel,

équipement
Formation

Administration,

gestion  
Les nouveaux projets 

Pour nos projets à partir de 2004, l’Etat et les collectivités 
territoriales se désengagent en partie. Nous devons nous tourner 
vers les dons particuliers et surtout faire appel à des mécénats 
d’entreprise pour lesquelles le gouvernement offre des 
avantages fiscaux très intéressants. 
Les particuliers déduisent: de leur impôts sur le revenu 60% du 
montant de leur don à DEFI déduction dans la limite de 20% de 
leur revenu global. Les entreprises déduisent de leurs impôts sur 
les bénéfices industriels et commerciaux 60 % du montant de 
leur don à DEFI dans la limite de 5 pour 1000 de leur chiffre 
d’affaires.  
 
Nous comptons sur votre générosité ! 
Nous remercions le Ministère des Affaires Etrangères, le Conseil 
Régional de Bretagne, les Conseils Généraux de Loire Atlantique 
et d’Ille et Vilaine, les Fondations Rodolphe et Blanc-Mesnil de 
l’Institut de France et l’association Talents et Partage pour leur 
soutiens indispensables à nos actions. 
 

Soyez citoyens du monde : que votre cœur 
mobilise les intelligences de milliers d’enfants ! 
 

Nous avons besoin de votre aide : 
DEFI – 40 rue du Vau Chalet 35830 BETTON 

Tel : 02.99.55.92.11 ou 02.99.55.37.59 
E mail : assdefi@wanadoo.fr 

Site : http://perso.wanadoo.fr/assdefi/ 

 

mailto:assdefi@wanadoo.fr

